
Zorglub 

 

Je suis en train de me brosser les dents.  Menant ma petite vie peu intéressante à l’œil des humains  qui voudraient 

me renvoyer sur ma planète à grands coups de pied dans le derrière. 

 

Moi, Zorglub, je prends toujours mon petit déjeuner traditionnel : une banane pourrie avec un grand verre de lait, 

vieilli de deux ans, une grande assiette de chenilles brûlées et pour finir, un petit sac de jujubes. 

 

Quant à moi, les humains sont des êtres superstitieux.  Toujours en train de dire que des choses portent malheur.  

En plus, ils croient à tout.  Quand j’avais quatre années-lumière, Zorglub le dixième, disait toujours aux humains 

que des extraterrestres allaient envahir la Terre.  J’oublie toujours de spécifier que Zorglub le dixième est mon 

papa.  Ma maman porte le nom de Zorglub-Maman. 

 

En allant au petit coin, je ressens une forte envie de jouer au bowling.  Je me dépêche de sortir de la magnifique 

salle que les humains ont appelée : toilette.  En sortant de ma maison, je cours prévenir mes congénères qui ne 

m’inspirent pas du tout.  Mon premier ami est Pouf.  Il est le plus ridicule de la gang.  En plus, il m’aime.  J’ai un 

tas d’explications qui peuvent expliquer pourquoi ceci et qui peuvent paraître complexes. 

 

Sur notre planète, les femmes sont masculins et les hommes, féminins.  Quand un humain écrit au masculin 

pluriel, nous c’est féminin singulier.  Par exemple, Michele va au magasine. 

 

Le deuxième est Slinky.  Celui-ci est très calme.  Le dernier est Mynymyz. 

 

Je cours avec mes amis pour arriver plus vite au bowling, quand nous voyons une bâtisse en train de se faire 

dévorer par les flammes.  Mais, il y a un énorme problème.  Il y a une madame et ses deux bébés qui ont besoin 

d’aide.  Si je ne fais rien, ils vont sombrer dans les flammes. 

Avec mes magnifiques ongles, je vais grimper sur la bâtisse.  Je dis à Mynymyz de voler avec sa queue pour 

savoir si les fantastiques citoyens sont encore en vie.  Pour la part de Pouf, je lui dis de courir très vite dans 

l’immeuble, comme ça, il n’aura pas le temps de sentir les flammes qui pourraient l’engloutir.  Pour Slinky, son 

travail est d’aider Mynymyz. 

 

Avec un magnifique travail d’équipe, on réussit à sortir la madame et ses bébés.  Le plus dur a été de sortir.  Il a 

fallu beaucoup de travail pour les sauver. 

 

Finalement, plus un être humain ne voulait me renvoyer sur ma planète à coups de pied dans le derrière et le plus 

génial, c’est que j’ai un job dans les pompiers.  J’ai continué ma vie sur Terre et pour avouer, c’est une planète 

formidable. 



 

J’ai appris que je vais avoir vingt-et-une années-lumière.    Mes parents m’ont écrit une lettre pour me féliciter 

d’avoir fait un sauvetage et pour me dire que ma fête est demain.  J’ai tellement hâte à ce jour, parce qu’à vingt-

et-une années-lumière, on a le maximum d’autonomie.   
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